





PEI DE L'ABONNEBENT. 
Ladage : Provinces. 


rente! 


“autumaen .…26fl SOA. 
0 ® sixmgis,. dd» 16 » 
» Ésois mois. 7» 8» 


ihre 


B ‚ PRIK, DES IASEANIONS, 
“premières 5 lignes fl. 1,50 timbre 
Orapriset 10 ets. par ligne en sus, 






ed Ea ; 
et Tes bâtiments dela fabriqne sont trèg endommagés ; six ouvriurs onk SI 
trouvés éerasés sous les décofnbres. A Dano-Radja, Pamaakira, Redija- 
Galve et sartoût à Gudramayoe, le teinblement de terre a east de même 
de grands dégâts. je je . 
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LA MAYK, 27 Janvier 


ien Oeerland- Masl nous apgerte les jonrnaux de davaallant 
Jusqu'à la datedù 2% rebvembde-1847. Nous en extrayons les. 
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À Batavia on se proposait de donne, 
‚au lieetenant-général Cochins, qua dik 
dement de Parmée des Indes; te cf 
anndice, offrir à leur ancien gús 
10 à 12;000 Horins. 


nouvelles sufväntes:- 5 1 : | 
_ Une procfamation du gouverneur-gónéral en date du 8 no- 
_ vembre 1847 fait savoir: el df : 

…_ Qu'après avoir pris l'avisde la Haute-Genr de justice des 
ede Nelandeme en ‘exécutiun de l'obligation, consignée 
e 


17 décembre, un grand df 

pndë sa digi djna. 
/ Lddes officiers doit, à cp que l'on 
genere) uiaabre d'hongsgy de a valeus de 





t dans V'art. 4 


„ent au CB 


cks, 


Aeg 


Varrêté royal du 16 mai 1846, n° 1, eonformé- 
ilone dekait 1 didi aprêtò et. fwóob pour les 
widases, depuis Ja nima 
"per 18 pablication du 30 avril 

n° 23), d'arrèter un réglement de procédure civile près la 
““Haute-Courde jnsticeet les conseillers de justice ; et prenant 
_% considération l'art, 6 dudit arrêté royal, vn vertu duquel 
Jes ordolnancesiactudltement existantes relatives à la procèdu- 
tecirilesprès das-conseillers de justice et autres tribunaux en 

oadehorsderJavaet de Madura, désignés parles articles bet 145 
SOERERL de V' organisation judiciaire et de l’admiuistratian 

par fe pen DPenvent être maintenues entièrement ie a partie 

39 gOonverneur-gené si s qu'il le jugera 
convarable: général, aussi longtemp q jug 
Le gouvernenr-général a trouré bon d'arrêter : 

Art, Ier, Par décision de ce joùr ne 1, un réglement pour la 
Proeëdure. civile près les conseillers de justice de Jaca et la 
Haute. Cair des Indes-Néerlandaisgs, qui sera promulguê en 
mMehe temps, et publi an moven de son insertion age le } 
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grand snceès Pemploi des machines à vapeur onvoyées de la métropole, et: 


Lorsque l'on anra regu des Pays-Bas les axes qui y ont été commandés, 
tous les autres apparcils qui se trouvent dans ces ateliers, pourront alors 
être mis en motuvement à l'aide des mêmes madhines à vapeur. Áu- 
jeurd’hui on éeonomise déjà la main d'oenvre'de 75-ouvriers. : ' 

On a rea de Macasser la nouvelle que depuis qaelque temps on avait 
apercu,à la hauteur des îles Paternoster, des pirates qui ont attaqué ct 
pillé plasieurs pirogues appartenent à une maison de corumerce de Ma- 
cassòr. En 

Le commandant des forces navales dans les Indes-Orientales a immédia- 
nsent donné ordre au convnandaat du pyrocaphe l'Etna d'aller à ka 
recherche de ces pirates, à la hauteur de ces groùpes d'îles, et de les 
poursuivre à outrance. 






: Journeb:Qfficiel des Indes-Néerlandaises. 
Art. 2, Conformément à l'art. 3 de la publication du 30 
“avril 1847 (Journal Officiel n° 23), le réglement de procédure 
…efvile a Ld dans l'art, précédent sera promslgué jet mis en 

Vigneue-s da. inkme époquo fixée peut les ordannanges légales 





Nous avons pnblié d'après la apart de la nouvelle 
du décès du roi de Danemarck. Les journaux hollandais et 
belges donnent également eette nouvelle qu'une correspon- 
dance de Hanovre du 22, adressée à la Gazette de Cologne 
Conietne, Néannioins les feuilles de-Hambourg qui gortent la 
date du 21 janvier, publieat le bulletin suivant sur l'état de 
santé de S. Me. 8 Re le 


a 
prómyiguêes par cette même publicâtion. 


t 


heee 


Le 16 octobre 484% areu lien avec la plus-grande solennité l'installation 
‘da Panembebygendlidien, en_prosence des-hauts. fonctionnaes de la 
Tg Es Ee wi cie: „ainsi que de plusieurs habitants venus de 
Hoetin veg aat wrr de“ Irinsjaltation „acompagnée d'un grand ap- 
pErel militaire, stést terminée par un repas auquel ont pris part plas de 

cent personnes, et par un bal au kraton. 

en Le tremblement de terco-qui s'est faitsentir.à Batavia le 46 novenibre 
bi oksap be &BGAy le plas violent qui eit eet depuis | 
‚stans.ila copen tk peu de dégât à Batavia, mais il s'est pro-’ 
pagé avee plus ox Alte Be violence dans plusieurs contrées, Dans la 
, résidence de Chéribon, ns‚tsmoasses ont été très violentes et y ont causé 
de grands: dégats. Tots ‘tesshâtinents du geuvernement, à l'ezeeption 

: des magasins, ainsi que 200 mäisoris en piefre ont été très endommagés. 
A Palimanang le maison du cortimandant été forternent ébranlée; deux: 
“s0hps-de bâtiment adjacents à le imaisenlla commandant se sont entière 
ie ride éeroulés; lés officiers et la garnieop.ont été contráints par prudence 
dE panier Ta nuit sur les remparts. Deux fabriques desucre situées dans les 

“Uvirons de Palimanang sont dans un état déplotable de destruction 
ë Parsutte de ea tremblement de terre ; if n'y a qu'âne partie. da moulin 
“vgulosoit restée debout, et le propriétâiré n’a eu que le temps de se sanver 
akE558. famille. Dans la Gabrique de Glagamidan Ja 'maison's’&t ‘éeroulée 


_ Copenhague, 18 janvier. 






D'après le bulletin d'anjourd’hui, le 
midi et la nuit passéeet par conséqúent n'a dormi un peu qu'au commen- 
cement de la nuit. L'état da bras’ n’a pas changé. 


de 


Kij 





raort du roi Chrétien VIIT de Danemtark, nouvelle que la 
Gazette du Weser a publiée sous la rabrique Brème 2[ janvier 
au soir, sur la foi d'une correspondance de Kiel du 20 janvier, 
‘qui, de son côté, se fonde sur un courrier arrivé de Copen- 
hage, il est permis de mettre en‚duute l'exactitude de cette 
nouvelle, ÌÌ est peú probable qu'une nouvelle de Copengagae 
qui n'était pas connuele 21 au doif à Hambourg, ait pu être 
connue le 21 au soir à Brême, la routede Kiel à Brème passant 
pir Hambôurg, ij 

Le Mercured' Altona du 21 janvier ne contient, non plas que 
la Börsenhalle de Hambourg de la mâme date la nouvelle de 
ce décès, mais ce journal se borad à donner le bulletin du 18 
janvier que_nous avons reprodstiekgalement plus haut. Comme 


la nouvelfé du decès de S. M of, d'après la Gazette de Weser, 














b 








mn 





rh 
i6; mais lorsqa’aptès un moment 







Le bossu ne répondst rien, bai 
de silence, il releva le front, il ék pâle. 
Mme de Beaumesnil fit signe ali marquis de s’asscoir dans un fauteail 
près de son lit, et lui dit d’ane voix affectgeuse et grave: 
…_ _—Je crains que les moments neme soient comptés… Monsieur de Mail- 
lefort; je serai donc brêve.. dans cet entretien. : 

Le marquts prit silencieusement place auprès du lit dela comtesse, qui 
continua : js 

— Ma lettre..a dû vous étonner? 

— Oi. Madame. 

— Et toujours bon. toojours générenx, vous vous êtes empressé de vous 
rendre auprès de moî. 
|_ Ee mârquis s’inclina. oe 
Mme de:Beaûmesnil reprit d'une voix profondément émue: 

— Mónsiear de Maillefort. vous m'aver beaucoup’ aimée.… 

Le hossn bondit de surprise, et regarda la comtesse ayce un mélange de 
confusion et de stupeur. Lt 

— Ne vous étonneg pas de me voir i nstraite d'un secrel… que seule j'ai 
pénétré, — dij la ‘comtesse, — car l'ainour-vrai… loyal se trahit tou- 
jòars auprès de Îa personùeaimée. ae : 

— Ainsi, Madame.…—balbutia le hossu, à peine remis de son trouble. — 
vous saviez.… ĳ Verl 

— Je savais tout, -— reprit la comtesse, en tendant à M. de Maillefort 
st main dëjà froide. Ì A EN 2 

Le marquis serra la main de Mme de Beaumesnil avec un pieux respect, 
tandis que les larmes, qu'il ne contenait plus, inondaient ses jones. 

— J'ai tout deviné, — reprit la comteseer… — votre dévoûment snbli- 
me et caché, vos sonffrances héroïqnement sonffertes.. 

—- Vous saviez tout? — murmura’ M, de Maillefort avec hésitation, — 
vous saviez tout? et dans les rares circonstances qui me rapprochaient 
de vous. vôlre aëcheil était tonjours gractenx et bon. Vous savicz tont… 
et jamais Je.n’ai snepris sur vos lèyres un sbürire de moquerie; jamais dans 











RSBEPF PECHÉS CAPITAUX. 
vrien gin 5 st Dire | - R | 


di vereer ent has haet veronesgooen Ene 


L'Ôrgäen. —Laduchesse. (1) 
Ce CHAPITRE XE. 
vk de Mailtefort attendait séul dans un salon que Mme Dapont revint le 
_Sircher-pour Fintroduire ‘auprès de Mme de Beaumesnil, …… _ 
tt fijsdonormie du bossu’ n'était. plusrailleuse comme d'habitude son 
linfät ùr-ses traits ome profonde tristesse mêlée d'angoisse et de surprise. 
> Bebbot,:decondé á Ja cheimninte, sa tête appuyée sur sa main. le mar- 
„dais semblait perdu dans ses réflexions, comme s’il eût cherché le mot d’n- 
“die énigete introuvable ; sortant soudain’de sa rêverie, il regarda attentive- 
„Wentudtòdt dear avec mélancöhe, &£ nne larme brilla dans ses yenx 
ars 5, passant alors sa main sur son front, comine s’il eât voufu chasser 
Ô stes soùvenits, il mareha'cà et là dansle salon d'un pas précipité. 
AE de quelques insfänts, Mme Dupont revint dire à M. de Maille- 


— Si Molsiedr le hie E 4 
_ comtesse pent le ark ea en A suivre, Mme la 
Et préeédant le wore, Mop Dupont onvrit la pONB du salon qui don- 
if 


ait dans la chambre Wêbrfhig ge Mine ij k 

‚n= Monsieur le mardùis'de Eiimelent hanen oe RE 

id lorem avait lait, $i eëla se peat dire, une toilette de malade : ses 

“Mandeadi de chevenX Bloids, haguère quelque* peu dérangés dans les 

‚ “Streintes passionnées dont elle avait accablé sa fille, venaient d'être lis- 

“%és.de nouveau san frais bönnèt de valencienngs entourait son pâle visage, 

Né son coloris fébrile ct Täctice sbandonnait déjà ; ses yeux, naguère bril. 

in de tendresse maternelle, scmblaient s*&teindre, et ses mains, tout-à- 

pia st haet lorsqn'elles scrraient les mains d’Hérminie, déjà se 
hak, in EE Keen 

AA Weptiak de Paltération mortelle des.traits de la comtesse, qu'il avait 

ie de jeunesse, de beabté,'M. de Maillelort tressuillit, et: 

erika’ Tinke it: A | 

‚ogen, trahit sa douleurense surprise, èar:Mmb-de Bcau- | 

ke dveclui, tÂeha de soprire, st luidit: 

a Pagie. m'est-ce pas. Monsieur 


vint, " 
Ar ge. 
VIND - 










2. 


vos yeux un regard de dédaigneuge pltië!… enen e 2 

-_—& Monsieur de’ Maillefort, —répopdit la cemtesse, avee une dignité 
tonchante, — c'est au nom de armour que vóns avez oet;paar mai. c'est 
au norm de Välloctueùte estime que votre, Caractère m’a toujökrs inspirée…. 









chers intérêts.. 


Mi, dé Muillefet réponidit av 


OE ne teen 





DEET A 

=— Pardon... pardon… Mad 
cörifrmie 1E vÔfre peuvait rait 
‘toujours vespecteusement 
‘confiafreë qe vans avézieú mót. 


— Monsteur de Mailtefort… cette 
=— Madame... 





de Maille-” 


Á 


Dans les ateliers de construction de Soerabaya, on a fait avee le plus | 


destinées à mettre en mouvement les appareils de tour et d'équarrissage. 


roi a en plus de Bièvre hief après- | 


Nous empruntons ce baldetin à la Börsenhalle (feuille da 
soir) de Hambourg da vendredi 2l-janvier, que nousavonsresf 
gue ce matin. Ge journal me conterant pas la nouvélle de la 






qúe je Viens. ä cette Gcùre.…. peut-être suprême: vanergpafiermes plus | 
















braièes, Lange Houts, 
…_ besleiaves vr plvelsdolvent &tre 
envayss à ledirection. franaide part, 
ef en En 
devait avoir eu lien le 19 an matin n'était córnsme né 4 Altona 
‘ni à:Hambourg le 21 au soir, ilest plus qne probable qu'eite est 
enitèrement fausse. Nous ajouterons de plus que les lettres 
partienlières de Hambourg et des duchés de Schleswig et de 
Holsteig de la date la plus récente ne contiennent aucane al- 
lusjon d da nouvelle avancée par la Gazelle du. Weser, non- 
{ velle que nous ne pouvions pas nous empêeher de reproduire , 
parce qu'elle était donnée avec toute la vraisemblance de 
\'guthenticité et parce que nous n'êtions pas hier au soir dans 
j Ja possassion danig „de Hambourg et d'Altma..du. 22 
Janvier, DEE di austen dette nd Ren E 

Nous avons entretenu à, différentes reprises noslecteurs des 
pamphlets pnbliës par un sieur Bouricius contre plusieurs per- 
sonnes dedistinction, Nous avous dit qne l'auteur de’ ces pamn- 
phiets ‘une fois déjà avait été condamné de ce fait, sBvenait 
de nouveau d'être poursuivi du chef de calomnie. L'affsire a été 
jugée devant le tribunal d'arrondissement d’ Arnhem. 

Dans l'auúdfênce du 18 de'ce mois ont eu lieu les plaïdairies, 
et dans celle du 25 le tribunal aprononcé ‚son jugement; par 
lequel lesieur Bouricins est, deetaré cvupable de colomnie et 
d'injure,et condamné à un emprisonnement de six mois et à 
deux amendesde fl. 1000 et de fl. 250, et privé pendant dix 
ans des droits mentionnés en Part. 42du Code pénal. Les plai- 

| goants, qui se sont portês- partie civile, sant en outre autorisés à 
faire imprimer et afficher a duú-eondamné le jsigement 
du tribunal. A 

: LeRoi, pararrêtó du 23 de ee artis, a accordé le rang de 
colonel titulaire à Jhr. P. J. de Siebold, júsqa'à présent officier 
dirigeant lé service sanitaire dins V'armóe dés Indes-Neerlan- 
daises. M, de Sieböld est autorité à porter l’'aniformede l'état- 
major-génèral de } armée cplan iale, 


TTT KN 
L'annuaire néerlandais pour l'année 1848 vient de paraitre. 
Nons vtroavonis que la population du royaume était au lerjan= 
vier 1847.de-3,062,223 amas, qúi se rèpartissent ainsi par pro- 
vince: Redi 


Braband-Septen!rional. . <; . .... 403,898- 





Provinee de Geieldee.. ........ 373,383 

« __\s latol.-Mêridionale .... 566,257, 
EE EN, Septeritrioaale &, ie ih … 
ve Zêlande......, É 158443 

> … d'Btrecht....... i.e 154,537 
>» de Friese ......a'. ii... 247487. 
» d'Overyssel. …. ....:... 212538 „f 
» de Groningue. .…'. .... . . 190,719 …… 
» » Drenthe. .....-.... 82667, 

. » Limbourg .......-.. 203,058 


Total. .. .. 3,062,223 — 

La baisse des fonds frangais qne nous apportait le dernier 
bulletin de la bourse de Paris, a réagi défavorablement sar le 
cours des fonds hollandais à la bourse d' Amsterdam d’hier;tous 
ant êté offerts en baisse. Les intégrales ont donné lien à, quel - 





ques affaires. 
L'aspeetdu marché, en ee qui concerne les fonds portugais 


— Oh je ne m’abuse pas. C'est à force d'énergie, test à l'aide de 
‘moyens faetices que je comtbats depuis quelques heures les derniers en- 
vabissermerìts du mal. Ecoutez-moi douc, ear, je vaas le dis, les nioments 
me sont comptés.… Seat eten Va eee 5 

Les bossu essuya scs larmes et éconta. ii : Ai 

— Vons savez de quel alfreux accident M. de Beânmesmil a été ‘vic- 
time. Par sa mort… par la mienne.… ma fille... ma fille Ernestine va röster 
orpheline… en pays étranger. conÂiée aux soins d'ané gouvernante, Ce - 
n'est pas toat… Ernestineest un ange de candear et de bonté:… sa tie 
midité est excessive. Tendrement $levée par son père et par moi. ne npus 
ayant Jamais qaittés … elle ne sait done da monde, de Îa vie, que. ce que 
peut savoir une enfant de seize ans, qui, par goût, a toujours gingé la re- 
traite ctìa simplicité. Sans doute... ja devrais mourir tranqutfle $är son 
avenie… car elle sera la plus riche héritière de France... Cependánt… je 
ne puis me défendre de qaelgnes.unquiétades, en songeant aux personnes” 
quì foreément me remplaccront auprès de ma fille. c'est à M. et: Mmairde: 
La Rochaiguë, ses plus proches. parents,'qwelle será sans doùté ie 
Depuis long-temps j'ai rompu avec cette famille, :ct-vous la diie). 
‘sex, pour concevoir mes appréhensions.… ; 

— Il serait en effet. à désirer, Madame, que volre f 
mieux choisis; mais Mile de Beaumesnil a seize ans} 
rait être long-temps prolongée ; d'aillears les porsurig 
lez. ont plus de ridinules qhe de méchaneeté.; Hi 
lement à craindre, on tt EN t 5 
Je le sais, néanmoins... la main d'Beätetidtegersttre l'objet de tant 
de convoitises. (et déjà même j'ai pa sten. aart); — ajouta Mme de 
Beaumesnil, en se 


t 


rappelant linsistance,desondonfesscur en favenr de M. 
Macreuse. — celte chère enfant, sera. entourétde tant d'obsessions que je 
ne serais complétement rassurée qaesifeddigavais un ami sineère, dévoud.… 
d'un esprit sapérienr et capabler er son choix Cet ami 








ds res- 
que paternél… soyez-le pour En Je, vOus en supplies Monbieur. de 
Maillefort…. et je quitperai la ine que de sort de ma fille sera assi, 


edit us ze net a - 
dou peur votre fille Madame... Tout ce qui 


ie „de neee plus rien pour Ernestine. Je sais en 
progeage de vous, Monsieur de MaiHlefort; —: s’écria la com- 
HAS VAgE, pendant un instant, rayonna d'espérance et de sété- 
: RUNE tt 










Mais bientôt le sentiment de sa faiblesse.éroissantes:jditive ä ile’ fu 
syinplÔmes, fiLeroire à Mme de Beaumesnil-que safin apprethait >er 
an moment épanouis par la sécurité que lui avail inspirte' ta. k\ 
M. de Maillefort au sujet d'Ernestine, etprimèrént de 

et elle reprit d'une voix préeipitée. supnliante «iss 
































et espagnols, était également plus (aible. Les affaires étaient 
assez animées en fonds portuguis. k Bate 

“Biên de remarguablerne s'est passé dans les autres fonds 
öliamgees PA Or: 


} 

La bourse de Berlin a été pendant toute la dernière semaine 
dend une grände agitation ; unê frayeur paniqne s'était eampa- 
rêeda publie. Les capitalistes se pressaient de vendre leurs 

vofonde,-aussitseoorsont ils baiss& d’úne_manièrdsensible..La 
Eanse de ee. mourement a été Ia'tiiiise des ‘rentes. Hrangeisepet 
… 1 mÔmetemps les'bfuits exa dr que lib jouetiëk à la “batsse 
ont eu de soÂn d'exploiter ike R' profit, Les fligetijatiórds dep 
weturs ont &Ìé cönsiderables Ml aie.+ieé 23, HP bouësta Fepirië plus 
“de calme, et les fauds-et les actions se sont relevés progressive- 
_ anent.de Ia.däpnóesatien de ces jours derniers. 


tof 
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Pm er oheerdevegrded: en 





La malle de 1’ Inde est passée Juud: à Paris eta apportó les 
journaux de Bombay du’ 15’ détesabre, L'Inde continue de joúir 
d'une paix profandegqui’ erniet an gouvernemert de travailler 

vauvamêkiorations materiëlles, — vrt 

„A-Caloutta,be eontresconp de ierisé kur teriië dans 1À miétro- 
poles’est fait sentir viverent; 
_suspenduleurs payements. , MERE 
„Les. nauvelles de Chine sont fn pén plus satisfaisdntes: la po-- 
‚prlation.indigène cemmengait à se montrer moins hostile aux” 
autorités amgbaises,e. «Corone veel re TE 


5 EN. ET ek Ea 


vl gent 104 


® in 4 
1 ten 





Le Times chercheà démontrer que le gouvernement anglais 
pourrait établirdesdroits protecteurs sur le sucre, sans qu'on dût 
„pour cela l'acenserd‘abandonner le systême'du free-trade, la 
„question en ce quiconeernecetté brache de commerce devant 
être.subordunnèe à une qaestior ‘plas Tm portante: celle de l'a- 


…holition de l'esclavage: …* © * Ree 

…… eikeiprincèpd-du froe-tride, dit-il, vent que V'òn achète dansles pays où 
les denréess sont àmêïtteur marché, pour les transporter dans ceux où clles se 

‚ vendentle pluscher,et chacun doit y troüver son avantage. Quant à ce qui 

‚ concerne le sucre, nous avons agi ainsi, et le résúltat a été-ce qu'il devait être, 

‚ Rous‚uyons optie dence à un prix très-favorable, Si'nos vues ne s'étendaient 

‚pag ag-delà, nous aurians lien d'être aatisfaïts. Mais: d'sutres considérations’ 

dun erdre,tont opposé réclâment sotre attention. Non ‘seulement ‘mous vou- 


tons avoir le sucre ‚à bon mratché, mais nous vonlon's:aussi 1d -dEstruetion de 
système au moyen dugug! nous ppuvona.nous le proeutertál: De Midde but.à | 


__atteindre,dait amener une contradiction apparénte dant uotre yränlëte'd'agir. 
“Ainsi,d'uin côtá,nousachetons nos sigcres à Cuba et à Perte-Rico, et de l'autre, 
nano entretenons des escadres pour empêcher Ja traite; essayaat ainsi de 
‘soutenir d'une main ce que nous détruisong de ‘l'autre, ;d'empêcher Pes- 
clavage et cependant de profes des avantuges qu’il affre. Consentir: plus 
Jongtemps à: &'approvisiónner à Cuba et à Porto-Rico, c'est s'accommoder de 
. Pesclavage; et’alors il esf inutile de faire les dépenses néoeisitées’ par des 
„ miesures qúi tenttent à aón' abolition. Ce: serait se mettre dans la position d'un 
homme quì trafiquerait sciemment de marchaudises volées, et qui consa- 
„orerait une partie de ses éeonômies à l'entretien d'une soeiëté pour Festinc- 
tion du vof. Btablir'des’ droits protectears sur le sucre, ce n’esí pas dire que le 
s.eystème du.frêe-trade soit défectif: c?est séulérent renortcersur ua point à ses 
.kienfgitsen ‘vue d’ud but à atteindre. » nk 


EA 


Le Morning-Chronicle repogsse Ia penséa quêé!ministère,. 


metde des Indes-Oecidentales: +. … …: ' 


« Däris topte la Cité, dijt-il,le-bruit mest répandu, et paraît “s'accrédi ter, 


nue le gouvernement se préparait à rétablir le droit protectear sur le sucre, 
Nougsrqgyens.le gouvernement disposé à faire pour «nós ooloniestout ce qui L 


paraît marquer aúx principes du.free-trade en faweúr du comh- 


n s 


pouera, ingis on à commettre une injustice comme telle qu'on lui suppose, 
Vinteption de: faire. Les planteurs des Indes-Oecidentalás ne peuvent avoir la, 
‚préteiction de donner au sucre un prix artificiel, ct-ds prélever un impôt su r 
Jes classes ol vrières de’ l'enipire’ britanniqug en Igur faisant payer plus cher. 
“Get objede consommation, et cela dans un intérêt privé. Ce serait, comme 
dit và phlodbdbe anglais, a nrettre le feu ùla maison de son voisin pour faire 
„vôtir son, PEET poren „5 
» Órapein jd oroire,ajoute le Morning Chronicle, que nos colonies puis-- 
sent avoir une idée si peu large des choses. Pensent-etles.que sans le free trade 
A'aninée 1847 eúfáté bonne pour elles, et gu’clles ne devatent.avoir gudûne 
….pastà 


EE 
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Eet Eel 
9, B gwaipar sr 






ROE ar ak nn eend 
encore peut-être á implorer… de votre générogilg, … … vi veder 
“ier kesnargdis: rêgerdë Mii di Bedtdicht il avte su reprise. É 


7 Eclairée, sonte 
frnestift sera-heure 


aataânt que riche IÌ n'est pas maintenant d’a- 


vegir plus beau, plus aferróque le sien ;amiaiskl n'en est päs aìnsi de J'o- | 


Zee, Super. PAUWTEer, Gh-smable-eréaturel;” quis. je.:, qüe je, voudrais; 
Barr Digros ni tuts Ojee pete ot je à . 

he We de Heaumesnil n'osa… ne put continuer, _ en 
N Résolde gern confier à M.-de Maillefort le kranke Ia naissancd 
Born brminie, af hi ui gagherà jamais’ appui de det hoinme généreux, ld 
im ef vant Ja:hanté.d'un pareil avéa, quö edt hijsir violá Iasain| 


’ ki ij rine) IN t qu'elle apait jnré.. he : ZA Rees Ga 
ot RAFGHE® Koypnt V'hésitalion: de Mme de Beaumesrül,lüïdil:: 


QE vege Tons, Madamo?. veuillez de grâce miapprendre quel autre! 
‘Servie, Je pis sn reatdre.:Nesaves-vous-pàb.:; que vous pouvez disposer; 
de Meint moilleer de vesanti?. 


TN: 8, le Salsa oh hija 


del desais; —répondit Mmé' de Beaumesriil ave une. 
„Shgpisse pr RR 


faudes.rz-cepsndant je.n'ose… je crains. . 


ELEs wats gapjobganp encote sur:los lèvres-de Marie dé Beaumesnil. 
tj Hd gia, oulant bi desen aide tonché de gon trouble, reprit: 
rt. vargas, Miérrompue,: Mádarne; vous me parliez, je 
eit de Vavenig.dinne panens etn | | 


$ Á Her oréatore…. Qat est-elle 7. com- 
ment pourrai-je lui être utile 2. „tvoieg rm: 4 «+ ee Ek, 
vo, Vpinene pan la. dosleun-et, pan onëTaïieso: crojdsante, 


| ‘ Mme’de Beau: 
miesnil cacha son, visage dans ses. mains-À dit eh 1arces N En in 
ün möment de silengesaldagbant sue 1e ihargûfi: spin sak Foy ‘de pleurs- 
ef &Shaot dean montger.„plus.calrae, clie laf Bit Wi voie entrecoupte: 
‘== Qui vous pourriez être. d'un grand secours à nnë’ jäuvre jegne Gl- 
He Red aus Égerde.. de votre intérêt, cardlte' ‘Bets “vûyez-vous?, 
8 enrense, gepheline, sans appui,sans zacune foNuäie, ao: is pleine 
€ 


CEY b 
mied 
ene 


KT AR liked 
mre 


fierlé;. il n'en est-pas;-je vóus jure, de pläs vaiflante au 
enfin, c'est. un ange; = ajouta là cintesse avec nae 
‚Ag Maillefort fut frappé, > 0 RO 
ve Om, prit Mme de Beaumesn:t en fondant Ei lärmes, — c'est. 
un ange, AP Eaga, da vert; et c'est pour cet enige quc je vus demande, 
Á mains jntes, voir paternel. intérêt, comme je vols 'at-démiandé pour 
ma fille brnestine. Oh! Monsicer de Maillefort. je vous en conjure, je vous 
ven supplig,.ne me.rofngez. peil. …… m 

“Pezaltation de Mme de Bezamesnil. 
“trouble , son. visible embanras sek 










en parlant de celte orpheline; son 
$… son ò seas gghhe recomüandation suprême qu’elle 
je ressait à M, de Majllafort, de: se fjtent de partager son affeetion entre 
stine ct achte jeuwefille incatgbejtontes eés citconstances excitèrent, 
de plus en l'étonnement du marquis. _ Gr 
endapt ua jngtant, il:garda malgréileiW sitetiee:… puis soudain… il, 
ad aan gein denderen de tales Fesprit, ilse souvint des 
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neuf maisons importantes ont 


ladótresse commerciale: qúi n'a épargaé personne? Nos eoinmergduts | 


1 


‚par voe conseils,-tereprit la comtesse. — ma fille : 


j-sersblait. porterxin intérêt sí profond, 


uos industriels, nes banguiers et mêmé nos polentats des cheniins de fer ont 
été utteints par les calamités de cette année, Nos planteurs des colonies de- 
vruient-ils s'en prendre à nous de cetles gui lesdhsttbehis, et nous demander 
le retablissement dfuùe taze que nous n'avons jamais été muins en état de 
payer? Ils ont leurs peines, vans doute, et nous ne désirons rien plus que d'en 
voir la fin, pourvu que ce ne soit pagaux dépens des travailleurs EWE randê- 
Breltgne. » 





"Le Morning Chronicle *dâglore la condùige de lande, 
le pen de sens qu'elle mentre, et son peu d'ententaà peoft-> 
ter/des circopstances et des „dispositions ding letatre pp 
ameliorer sh état seypinl. he plus grand;mallefur pour rt 

des adldn.ce Jaurm br 'est-‘de- n'avoit pas de chef d'un ca- 
ractêre à se faire respecter aû-dehors, et à donner une bonne 
direction a l'intêrieur. Jamais, dit-il, .peuple ne. s'est moins 
instruit a l'école de l'adversité, et m'a fait un plus mauvais 
usage de son expêrience. La crise irlandaise n'a pas produit 
un seul grand homme, ni, une seule organisation parlemen- 
taire ou populaire utile ct composée de-.gens respectables. 
Mr. O'Connell n'a pas laissé, de sucpesseur pour coutinuer son’ 
“@uvre, et ce qu'il faut déplorer ‘par-dessus toût; g'est-qu'if 
n'y'a en Irlande, ni homme ni parti systéraatiquement dé- 
voué a la poursuite d'un but d'intérêt. national. Side-sort de 
P'Irlande n'est pas désespérg,, c'est. parce qu'il ae. repose pas 
tout entier sur ses oratears et ses propres hommês potitignes. 


de plusieurs siècles, surtòut lorsqu'il ne se trouve ‘pas de 
parti, et pas de chef 
on puisse s'appuyer. —_ * 

„Le Moring-Chronicle se plaï 
John O:Cunnell, qui le sontient dans son indiffórenve à se jnsti- 
fier des aceusations portées contre lui, tonchant sa canyplicité 
dans les assassinats. M. J. O'Cornelf pénse que ce serait donner 
satisfaction à l'-Angleterre que de firéancune recherche à: ce’ 
sujet comme s'if n'était pas de l'intérêt du clerge irlandnis 
d'être au-dessns de taut sonpgon à cesujet, et de se faire respec-’ 
ter au-dehors. Si le gouvernement anglais étaît raal disposé' 
pour \'Irlande, ajonte-le Morning-Chranicle, s'it desirdit sa’ 
perte autant qu’il desire son salut, il ne saurait trouver fn meil- 
leur auxiliaire que, M. J. O'Connell. Ee En 
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Le Times publie sur la politique êtrangère de Ia Grande-Bie: 
tagne, et snr la manière dont elle est jugêc an dehors, ún arli- 
cle qui-renferme d’ importants aveux dans l'intérêt du principe” 
conservateur, À ce titre nous eroyons devoir reproduipeJa plias- 
grande partie «de Particle dù Times:, … ct bias Le, 
__« Le parti conservateur francais ‘a longtemps regardé lord. Palsnerstbn. 
comme son epnemi acharné; ib ne:pierd aucune ogcasion de Pidentifier. 
avec,tout ee’ qu?il oraint été qu'il déteste Ie plus. A ses yeux, c'est lai 
qui fomente V'aaarchic et. lorésordre dans toute PEarope, et il est le pia- 
tron-da parti róvalationnaire ein Espagne, ca Suiëse; en Grêce, en Italie, 
mêmeen France, L'opposition francaise juge à propord’atìribuer au mis 


pär une #dison contraire. L’oppositian-applandit à ce. que les conserva.: 
teurs haïssént; elle est Wisposée à s'allier à toute puissance comibattant le, 
‘eabinet actadl; c’é$t an thême favori , dans hes harangues ridicules des ra-. 
dicaux frangais, que FÁngleterre et le ministre anglais usurpens, à la tête 
du parti gévolationnaire, 6 position qu'à leur ávis devrait opeuper le peùu- 

ne etende hen | 
es De toutes ces 
de la politique étrangère du geuvernement anglais, il résalte an dehors. 
Popinion trés Binarnlendat acöréditée, que lord. Palmerston est Pennemi de 

tbus les gouyerpêments établis, si 
taitids. et-que sóds son’ influence 


et Pami de toutes les irsarvections popu-” 
PAngleterre a déserté les; pringipes gon- 


‘servateirs qu'elle avalt jusqú’icî professés dans toutes les affaires-da.mon-:| 


de, comme étaùt:de.natúre à garanúr la duréede la paix et à faire le bien: 
des penplés.-Noas-n”exárhinerons pas ici lä question de sayair jusqu'à quel, 
pointflord. Palmerston doit s’imputer le mal d'étre en tel renom mais Hest 
„certain quae tel est'le cardetère: et elle :est la politiqne qui” ui sûr 
bués, à la grande perplezité de PEarope et au grand diserédit 


dat Sid 
da 
tion. Son administration a ébranlé la confiance de nos-plas'ancteris hlliés; ‘| 


elle’ a dacité lá jalousie de nos adversamwes habituis, + <1: « 
» Néahrijbins, du fond, nous y_groyons ces. aceusations exagérdes, Nous: 
meeten et td EDELEN: 





RN NRN Ne an 4 d 8 5 
‘braitë catothtiteür, infâmeg (il les avait du moins jusqu’alors considérés 
comme tels) dont Mme de Beaumesnil avait autrefois été objet, et dont 
‘Termmatin même il avait vonlu Ja venger en provoquant. M..de Mornand 
sous un prétexte fulild. OE EE EEEN ERN 
Ces bruits étaient-ils fondés?’ E'opheline‘à. qui Mme de Beanmesnil 
d, lui était-elle chêre à un titre mysté- 
vieux? était-elle Je fruit d’nne faùte? 8 ee Eras 
Mais bientôf le.marquis) plein "de :confiancé et. de foi dans la vertu de 
Mme de Beaumcònil, repoussa' ces fâcheux soupgons, se reprochant même 
‚de s'y être un moment laissé entrafnèr, een 
“ La comtesse, presque effrayée du silence du bossu, lui dit dang voit 
tremblante, altérée: Ter nt 
— Excusez- moi, Monsieur de Maillefort, j'ai abusé je le voisj,de votre 
générosités... il ne me suffisait pas d'avoir ohteru Tassuränge de, votre pa- 
ternelle protection poor ma fille... Ernestine. j'ai ëicôre voplt vons inté- 
resser… à anc pauvre étrangère... Veuillez, je vons ef prie, me, pardonner… 
Laccent de Mme'de Beaumesnil, en pronongant ers mots, avait quel 
que chose de si. póiffaant, de'si désespéré, que M, de, Haelietort ent de 
nouveaux .dontes navrahtg ponr: vón ‘coeur; A1 voraitr, Gvapanis, Pane’ 
de ses plus nobles, de ses plus chères illusions: Mie de, be mesmil.n’é- 
:tait plus pour Juin, cette oréätire ideale qu'il avait longtemps „adorée. 
‚Mais, prenant en pilió oëtte‘matheuteüse mère, et ‘compifegant, tont.ce 
deelle devait souffrir, M. de Maillefort sentitscs yeux se mguiller de. jar-. 
mes, et lar dit d'ne vois émqe:: °° 
=— Rassurez-vous, Madame. à mes promesses je ne faillirai.pas,. L’or- 
‘pheline'quê vous me recomrmandez, me sera que | 
Beaumesnil.… j’aurai denz filles aù lien done. vate ee 
… Et il tendit affectucusement sa main  lá comtesse, ‘comme pour consa- 
erer sa promesse. _ EEK EE _ 
_— Maintenant, je puis moaris'en paix, —s’écria Mme de Beaumesnil. 
Et avant que le marquis eût pu s'y opposer, elle pressa de ses Ièvres 
déjà froides, la main qu’il li avait offerte. 
A cette expression de reconnaissance inèffable, M‚ de Maillefort nedouta 
plas que Mac de Beanmesniln'eût une fill natarelle. 
……Font-àrcopg, soitquetant d'émotions eussent épuisé les forces de Ja 
} comtesse, soit qae les progrès de- la mialädie, un moment dissimulés sons 
un bien-être tranipenr, eussent alors attëifiEJoute leur intensité, Mme de 
Beaumesnil-Gtan:brasqae mouvernertt; el hé pot retenir un eride donlenr.. 
„… Grand Dipu? Madama dit viverdent ‘le marg uisjeffrayé, de la su- 
bite altératign.des traits de laeomtesse; — qu'avéz-Fous 3 Sj 
— Ce nest rien, — répondit-elle héroiquement, — ce n'est 
légère, douleur ; mais, tenez, prènez vite cette clé, 
_Et la comtesse remit à 
oreiller. Dn 
== Ouvrez, ce seerétaire.  … 


ve 


k ‘rien, ‘une 
{ Je vous prie, …… … 
Myde: Mat! lefort ane; clé getelle peit, sous 
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j de ses collègnes et de la equronue, Nousajout ; que daag. 


Jsradiealcvad pous dfen 


C'est un travail digne d'Hercule, que ‚celui de rôparer les'f: 
| mauúxeaösés par la négligence et le mauvais gyurernement 


national de quelque valeur sur. lequel f 


nt dú clergé irlandais et, deM: [ 


 rait embarffasser‘M. Gaizot,miais elle serait Te prélude inévitabled’anigrand 


: Cant Ja méliance et redonté seus ee’ tapport particulier. ‘Lexpérience des 


nistre anglais les mêmes traits caractéristiqnes, les mêmes vnes, mâis | 


„de Wellington: ordes opüsctiles’de tord Ellesmore ont étòles 5 


Ck ‚peur l'attention la plussörieuge, «> 
assertions insensées, de tontes ces déclamations au sujet: : d ; n Ka ä 
de douze steamers de dimensions différentes à regu |'ordre de í 


Arda leteverpebtsblängé; & cè que ön*hisúre, dik, 
bAanze:vapeurs; et: sestiendedscntritpiport' dye" 1E 


Sh » Ces daúze stdamers doiyent;être. envoyés à Portsmouth de “Woblwich 


aussi chère que Mille de |. 


Son |: 


ne doutons pas que siles envoyés et agents du gouvernement anglais an & 
dehors avaient regu l'ordre de fomenter et beken “et‘djencourager les & 
plaintes du parti révolutionnaire'à l'étranger, le ministre qut aurait agi 
d'une manière si inconvenanteet si impolitigue aurait trahi la confiance È 
te rider ne OV ek 3e Aprineipanx $ 
exzertiples dot oi a-pärlé, Ta politique du geuv Tièment anglais a été prin- 4 
cipalement Vinversede celle quiluia été imputée par ses adversaires et. Â 

‚par quelgues-uns de ses amis, jugeant mal ou’intéressés. $i les instractions À 
„de sir S(Fätford Canning sont déposées devant le paälement, on verra si cet. & 
ambassadgur. dvail ‚ét voyéà Berne pour- exciter -Púrdenr”de la junte E 

rincipes bervant de base à fa contédération 

orité vaincue, Nous espéfons qu’if sera dé- : 
ra été rempli noa senlement avec talent, mais 







t so tewig lesiedroits de 
oriteé fe co derhier de 
encore avec succès. EA . 
» En talie, pendant que l'Angleterre a manifasté sa sympathie pour les 
progres de la réforme modérée, et qu'elle a. eppuyé l'indépendance des 
princes italiens, elle n'a jamais dissimulé sa crainte que l’élan populaire 
ne devînt trop fort, et elle a reconnu „d'une manière non équiveque , 
tous les droits de l’Autriche basés sur: le grand ârrangement de PEarope. 
Nous voulons que l'on sache bien tout le danger -et- toute, la fausseté qwil î 
_yaurait à supposer le gouverhement anglais disposé à fayopiser le renver- 
„gement de la constitution politique de: la Suisse par une’ úsùrp tion radi- £ 
cale, ou à encourager ce qu'on appelle Piridépertdafitie de Italie c'est. É 
à-dire Pezpulsian deg. Autrichiens de Pitalké: En Grêce;' nous avonsen £ 
récemmeht à réprouver le langage tenu «par Jord: Palmerston dans sa dé. 5 
pêche ; c'est précisément ce mode, inteuipéré. d'erpressions qui donpe 
naissange à ces impulations contre toute la pelitigne deroe: ministre. 
“»Tont affront ‘tait à Athènes.est ressenti ‘dans tontes les cómassde 1” Al- 





aa Arnen erderrsendinse te 






Tlemagne, La cofièëgticteeest qué lAngleterre s'est isqléc des- 
nde: sur: les sonates oiesticht zode da orden dine dina Á 
genaes entre nous ne dussent être probablemeut que faibles, si elJcsn’é- £ 
taient pas aggrawées parle pâssion €t une mêfiadee raùtuelle., È 
‚ » Enfin dans ['bypotkèse mênse uij: poür ‘batisfdire quêlgttes animesi- £ 
tés personnelles ou par suite de quelguk Saittesse de” Pafiéthent, ot ininis- À 
‚tre anglais serait assez. bas pour-se prêter'à genyit lewplatddu parti fadical Ê 
en Europe, àquels hommes, à quels peuples” eetto: politijne prêfiterait- î 
elle éventuellement? Elle pourrait ‚projeter des.nnages gur :les-dinièree & 
années de Louis-Philippe ou sur la régence da son sacessdur ; elle pour- 


sureroît de poavoir et d'inflaeree pòrdt le'parti révolutionnaire en France, 
‚Ce parti-seal trouverait son profit ‘dan l'agitation qui &b anlerajt Europe . 
‚Seal it ponerait applaudieb des actes'tehdant ú gratifier ves alde ct 
à servir ses intérêts, et. l'Angleterre ne tarderait pas à' äpprendre que ces 
passious ct ces intérêts sont, caressés ct. servis à ses’ dépens,: et quenos f 
‚plas incorrigibles ennemis sont ceux‚qui combattent! fa'légalité et le gou- £ 
vergement établi sar toute la surface du globe Egede $ 
…_» Àinsi, en contrafiant par des getifices peu convena 


i bles ou par are pé- 
tulanee inconvenantc le gouvernement'ffangais actuel, nousneforionsen À 
ie qu’être de donnivénck avec les plans les’ plus agréablus à Ja France 
Fepréeentëc par ses hommes-d’Etat fes plus dangereuz. Tekest Paspect de & 
nos relations étrangères. Le gouvernetheut ‘whig est catré Aux affaires ez- 


dix-huit derniers arois:ar si: peu”: Faie-disparAitre ces appréhiensions, ape lee & 
: actes même Jes moins répréhensibles dusecrêtaired' Etat des affair 
gères d'Angleterre saal 1 

et on le rend ee el 


ak n- 
avec méconitentement:par le reste de l'Europe, 


L ne large part des manx qui àce moment mena- ! : 
cent les Etats du continent», at etter 
a EE EE En 


Que:le gouvernement britannigue partage ou non les oraintes. Â 
de V'envahissement de teùits côtes, craintes dont la lettre du duc 


rvólatians les plas signifieátivén,-töUjbbrs est-il qu’i 
en mesore à tout évónememtmksoritdriërs” bit sa TN 


ai dt 





Le Morning Chronicle, du 22, npus appreud qû’une ebcadre 


sp réunir à Portsmouth atdesetenisipt8te pour le def Vibe actif. 
« Chacun de ces steamers dit le: Chronioteja deuk inécanidienig, six « 





8 SIX cllaaf- ES 
feurs. dix matelots.eh „Ie, .ndmbre. ordinaire-d'officters. Wii ta8pilidur des É 
machines à vapeur. navalcs deit, être, chargú--de-supecâllenerdirigsban. £ 
besoin les véparat:ohs' á faire aùx machine dk rine, views A Ë 
ob zo hereepitdftre Sttriner’, Bui dement rie. e Ja Méditerrangenen £ 
k ‚commandement deees Ì 

da Üshnidndänt en chefet f 

vee d'autres hauts fonchionmatees: pour tuwbrêr'dget kifra trait à'la mission | 
„qut lui est confiée,, ‘ BAN ets an zee Poser NL Meub at e ai se 


et 


eN 


de Sfieertiess, indépemdamment du Cenfaure, du Cyelape, dela 
en teer ige eter treejt } ae ee r . EN « n 


Gorgo- 


ls CDE 












…amarguisobëit, Ee 
— Dans le tiroir du milieu; prenez, un portefeuille, Le trouvez-ygus 2 
„—Levoiei..…… ; nn EA acnes 
ven Gardez-le, je vous prie, il contient une somme, dont je 
ou platôt dont je. suis dépositaire; … dit Ia eyn ed En er 
gette somme mettra.da moins pour te jours : ri du esoin, kerjemne & 
A EE ed Seule 2 pr ode rne 
' Voix te phos en plusá aiblie, — vous me promettez, dè:ne jamais, pronon- 
geer, mon nom, à ge orphelise,-de.ne jamais lui révéler, quelle est la 
sonne, qui, vous a chargé, de Igi remettre.cette petite foringe. Mais dites. 
bien, oh ! dites biereà cette HMRAate use én ereen Ab, tendrement. 
aimée, jusqu'à la fin, ct quezitnfelige. DS  / E 
Les derniers mots de la comtesse, dont, Jes, forces s’épnisaient, furent. 
 inintelligiblesipoudde wprgiig.t srth an eden NEEN 
— Mais ce portefeuillë, d quite Petiettre, Mädame ? Cette jeune fille, … 
où la trouvéraisje,-quelzest’son nom?” '* 7007 Pie 


puis disposer, 
reprenänt, — 


taro rds Aton pr at nar Deer sd 


pn teren ee 


enfant 










… S'éeria.Mi-de Mattieforts aldrnië He a rapide'décomposition, des traïts de- 
Mme de Baasmèsnikiet der ether sl fsi hoe ze ek 
„Au dieu ler nipemdra: hikers: heb as 51 9 fit Tide id Ss. ie wmesnil ze: k 
rennersa. Cm-arriéros ijete anr cel dêeliivádt ‘et croisa ses mains sur sa. poi- 
RN 
varerr Madame, parlez-moî ! wirs'éeria 16 iNárdifë en se penchant: vers Mme : 
de. Beaurnesnil, hönleverséde doutèdr eid? L ä, ‘cette jenga ille où la, À 
| Srouveraije? qabestselle? …+r0tb teert 7 „her À 
‚__— Oh! je me meurs. "$ 


id 
« 


Murmura Mme dé Beanmesnil én levant les yeux au ciel, 
Et‚.dans un dernier effort, elle balbutia ces nhots : 
== N'oubliez pas, be; sertaent; md fille, Porpheline. 
Av bout de gien instarits, le comtèsée mourut. derd od 
M. de Maillefort, en proie à un profond et amer ‘chagrin, ne douja plus , 
kee dont il ignorait le núm, ef qü”il üe savait où chercher, ne 
tla fille aaturelke de la'comtesse. °° ME 


ee 


& 
ERIC a - ; 
… Le gorivoide-Mmeide Beaamesnil fut splendide. 
M. le-baron de la Roehaigüie,le plus proche parent de, Ja famille, can 4 
duisait:le deuil. … : Ee DE ee read $ 
…M, de Maillefort, convió par billet de faire part, aitsi qae les ztpes:por-, $ 
 sonnes de la société de Mme de Beaumesnil, s’était joint atfavebre goetége f 
‚ Dans-un coin. obscur de Péglisé, agètiouillée et comme.éerasda sur.lae Ì 
dalle par. le:poids de son désehpoir, une fille,” Tiapérgae de tous; pripitene £ 
étouffant ses sanglots. Eed ge Ha Ls be Ei 
G'était Herininie, ok nm 
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ee 
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nn (La emiteàdeihain.) 
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UE 5 n sta A. s p: , RE vat EE vat eige t et DA ce 4 sr, A A oa \ 
neel dela Rétribution, vapeurs qui se trouvent déjà dans le premier de reconnaître les vafox Wieléet légitimes du ‘pays ÌI preùdra, noog Pespé- | ‚mis à la charge vnignement,de ces classes.de coupalies ct dies cörprations 






























































RER PONG gn vreem et 70e KT EL _{.rons, l'initiative des: réformes sages*et mòdêrées ‘que réclame Popinron | qui sont compromìses dans la gaerre civite: 
“Ls briëks de S.A. Ie Sapho et I'Greste doivent également entrer en ac-,f publique, et parmi lesquêlles il:fant plhcer- d'abord Ía réforme pärlemen- » G. Que, pour le reste, il soit. praclamé une.amnistie générale. » 
« tivité de service. Les ouvrigrs du. Doek-Yard les auront mis vn état sou- | taire. Dans une .nionarchie constitutionnelle, ygniori des grands pouvoirs Nd oft ee 


taire, Dans une. nionafchie constitutionnelle, Iiguiori des grands pouvóirs 
de VEtat permet de snivre sans. danger une. politique de progrès, et de 


pet de jours, eë is se jdindront aux autres vaisscanx de lescadre d’évola- 
lions à mettre en commission pendant le mois de février prochain. » satisfaire à tous les intérêts moraux ct matérielsdu pays.» … — __{ Stratford ‘Canning,. et dent. noys avons publié le counmence- 
Une réunion préliwinaire a eu lieu il ya quelques jours à f_ Dans la séance de la,chambre-des pairs d'hier,-M. le ministre | ment dans notré dernier numêró:. Ten 
Birminghar, à l'effet .d'organistr une grande demonstration | de l'instruction publique,a donné cotimufication d'on projet'f ‘4 Avec ja meilleure vologié dela part de-dous le cake ze u vér d 
contre le projet d'augmenter les forces militaires de la Grande- { de loi relatif a.t'arganisation du eon: eil-royal ide V'université. pacte'sèra toujours úne entreprieg de grande difBenlté Ve ale agape 
Bretagne; M. Colden’á été offitiellement invité à'prendre part | Ce prúje est divise en trois titres et contient-29 articles. . spontané des, cantons est une condition dadkpenabie de wan stonde 
… âggtte grafide,döinonstration. Vojci la réponse qu’ iLa adressée |__ La chambre en‚aordonnó \'impression et Ja distribntion. ment, les membres les plus intelligenje. dela, Diëfe anront ‘à emploger toute 
‘au hésidént de aber . . : ' leur habileté pour Y parvbnir, Quand méme on, serait affrapchi de.taûtes les 
ee î objections cantonàtes „11 y aurait e core hegueenp à fire pour bien choisir le 


‚plan du nouvel édificé , ‘et Pajuster aug vraïs besoins de Ja.confédératien. La 


4 re des te it 
Voiet la fin dú miemorani, mn, remis à la diòte suisse par sir 


fa réunion M. Sturge: 
__Penearron près Bodmin , le 20 janvier 1848, 


* 


M. Thiers e£ M. Dachâtel sont les deux orateurs qì ont ocen- 


Mon cher Sturge, pêet, rempli la stance dela chambre des députós d'hier. La’ 


’ai . ‚ . 2 es ee 8 a . s . GE N N Parren KD dot. Ln „i 
RE bt tal renfermant copie d'nne résolution adoptée dans question financière a été l'objet du débat; le: votesur le para- prétention de résoudre un te] probl’ s Igitzasspjr ment hors de place ici, 
stration hablaue ai dak 6 Ee in B pita à pred nden [‘graphe'en discussion a été renvoyé au lendemain, c'est-a-dive | Ceur qui sont le plus intéressós av succês de,F“müvse, Geux qui ont le plus 
ï Ì Drs v 4 "ie ‘ . - je 2 5 , © - AET Vire d en dre 
dee movetiide Berdine d hg Je à shine ed re V'aug iofì |äaujourd’hui. Se |: éprouvé les défants du pacte ezistant , doiventêtré, ‘cn dernière analyse , les 


meilleurs juges de ce-qu’ìl-fant pbur le réforiner à bonne fin. Cependant il ne 
peut pas échapper uu spectâtenr indilftrent‘qae'la nature et la. position du 
pays , la cjreönsoriplion de-et ressources’; les mioeurd de bes habitants, et le 
râlequ'ilsasont appelésà jouer dens'Fesystème de redidpe’; ‘doivént néces- 
sairement former. les bases essertielles ‘et les ‘bórnét légiuMied du nouveau 
pacte. Si ‚d'un côté, les rapports ‚des cantontentre'eut él Factidn: dè Pau- 
tprité fédérale lajssent:qualque chose à-désirer danste pátte existatit’, ‘qui ne 
voit pas , de l'autre ,_qu’jl-y ayrait-beancong .à:redeuter. ipoúr là Sirisse d'un 
É pougoir populaire dégagé de, toute responéahidifé en vers les qahtons et-tevétn 
‚de la force nécessaire pour dopner effet aux rósohujtions Jes plus.dérndsurées ? 
Esprit, d'économie, habj {nde Vadminisirain istrakion locale „ Jalousierde teut pon-. 
„voir “estraordinaire, „difficpité,de position, ‘tout gelin. jusqu'®:la nature du 
dich: ien | dre | Pars et ou pen d'étendue comparativementda.ses ressourcpa.matérielles , 
de gêne momentané qui a, nécessité des, emprunts doit nêces- | sémble concóurir avec les exigenges de la souveraingtd.eanfoaale. pèur limiter 
‘sairement finir en 1849, M. Thiers a essayé; pour répliquer, de f la sphöré de toute centralité bienfaisante en Suisse... 4 
se jeter dans la politique, ce qui ressemblait beanconp à l'im- | { } at 
puissance de répondre aux arguments du ministre de l'intérieur. 
‚ L'heureavancée à laqyelle.nous! arrive le courrier, ne nous 
permet pasde publier anjourd’hui les discours-prononcés dans: 
cette séance; nous lesreproduironsdemain… Ea 
On craint à Paris. que les sinistres commerciaux qui viennent 
d'éclater à Montpellier ne réagissent sur la-situatiomcommer- 
ciale de la capitale. Tontefois, le discours pronoricé avant-hier 
par M. Dumon, ministre des finances, avait fait nne bonne im- 


“Un correspondant, présent à cette séanee® nous èeriì que Ml. 
Thiers a été écnuté pendant prós.de 2 Keures avec la pibris gran- 
de attention. Get orateur avait groupé les.chiffres pour les faire 
servir à ges dèmonstrations de manière à faire regarder la rêfu=" 
| tátion comme une chose. difficile. M. Duchâtel a remplacé son 

collègúe des finances, parce que M. Thiers avait attaquêau' 
moins autant | emplai que l'adroinistration des finances. Le mi’ 
nistre de l'intérieur paraît éire venu à bout de mettre an néant’ 
toutes les assertions-de son adversaire, en dégroupant jes chif-- 
fres; il a prouvé queles finances n’étaiërt, pas ‘sortes: de leiír 
‘état normal et que malgré l'annáe.calamitènsd’ traverséé, inal= 
gré les travaux. considérables de chemins de:fer exécutés, état 


Je regrette que des invilations regues antérieurement ne me per. 
meltent de me zehdrd àcelle des organisateursde ce meeting dont je 
parlage enlièrement, les vues, Je .ne puis.nullement ‘comprendre cette 
manie de: tôuloir, áugmenjer.nos armements pour nous proléger contre 
une alliqhe dés' Fianeait. Une invaéion de PAngleterre par la France ? 
Y a-t-il dang,celte nation constitutionnelle, grande et eivilisée,án homme 

> d'Etat, ân*färtisj on jonrdal qui ait préché la guerre contre PAngleterres 
qui nousait menacés d'une descênte sur’ nos côtes? Nullement; tout ce° 
Jbnit est le fait de quelqnes désceuvrés de nos clubs de Londres ou de 
nquelqües.mikitaires-qüî voiept avee dépit Foubli dans: lequel Igurpro- 
fession serable ‘être. torbéé — aptès Írpnte,ans depaix.Sicés-geris-là et 
nos" iptoniëtes. Vöálatent se, tenir. {ranguiltee ; il-n'y'aurait jardais en de 
f “móedtnt ou ,.grâce aux tendances de notre époque', les Angtais: et les 
 ‘Fräncais fussent plus disposés qu'à présent, à oùblier teürs“aheiënnes 
inimitiés. Une génération tout entièrea passé depuisla fin dé la dernière 

‚ Jutte, sanglante entre FAngleterre et‘la France. Depuis lors plus de 
soizante millions d’êtres humains sont descendus au tombeau dans les 
pags, eËléstiee- préjuger trop favorablement de la nature bumaine 
de croire que | Blus grande partie de-natre-haie natiowalëra Eté en- 


ä vend tinteisn" a 
‚»Quoï wi éo'soit, ùne che’ dont la deliestene n'est nullement ard- 
rieureà son itbpoftange féclanie autene ‘de mesure que de zêle pour to faire 
_arrìver à im heureux résultat." Eépéidùs que, loin d'être portée en avant par 
une fmpuisioi étrangère à son véritable’ esprit, elle sèra féservée. pour uu 
‘temps de calme-où les paxsìoris- auront ’hrins dé jeu, et la sagesse naturelle 
des Suisses déploïera toutes ses forces pour latehidve utile & Tagcroissement 
-de lèpr biensêtre,à:la corkeervation de leùrindéiëhdandt, et à la fransmission 
sans tâche de leur antique gloire. EEE Mi ne 
»Ce sont là sans aucun; doute des grände óbjets! tutitmhake di difvent abou- 
nn a Air ij _tir:tous les-efforts inspirés parle patriotiemb st.éolsifés por Pittälligönce. 
: en ARR sur Î'esprit des capitalistes, … :: — a _} .»bechemin qui ge. berte: nâ on tird daùs ua 
… La villede Gand est dêcidöment en progrès. Elle a nne dé- | On lit dans l'Indépendant de Montpèlties: | abìme, Sertir des liqitge-tracáen parle natugeresb enmme-si quelqu’un voulait 
Patatipn progressive, une jeunesse universitaire qui porte des | La ville‘entière est dans la plisgrandearixièté. Une catas- | pâtirsur}eseausou, faire, avagcpr; Je toit de sa dhisori par dessus -ló terrain 
toasts& Marat ;' voiei venir des clubs où-l'on reproche à \'Al4 | trophefigancière terrible vieùt de la frapper, et on n'ose son= | d'un antge, Crest par son, aplamb,. pat, Jattaobemeat sés-Soygira, par son es- 
‘liancò:trop de'modération et aux riehesd'avoir de l'argent„en | der qu'avec terreur l'éfendue et les suites de dé dësästre. Nous | “prit montagnard et‚.ponr ainsi, dire, compa, pardasimple drnitnrd dè ses 
attendant mieux, Le mieux viendra-le'plús logiquement du | n'étions que trop véridiques lorsque mous sigrialiops, il, ya | meurs et, par, inertie zófigchie, desa politigusextérieprp que A Suiâte est 
monde,.Nous trodvons dans \’ Organedes Flandres le compte- | quelques jours;da' gravité de la crise qui vient d'avöïrun si fd- | rostééintègre, et‚ à peu d'exceplions. près esentiellempntrindéggadante de 
rendu dien premiër meeting tenu en. ce (tewijle. | neste dénouement; 'et-malhenreustirient; I'éspoir d'un ärrange- puis des siècles, et que, malgré ses troubles domestiques et les banleverse- 
' Lundi derriier in second meeting.a: en lieu au même local, | Ment, qui a été un instant possible, et qtê nous nouúg somines | mentsde Europe, elfda su ze concilier le respect et la biepveillange des 
I’avodat Spilthoorn, huchò sur une, chaise, a harangùé la | empressé d'annoneer; De s’'est-poidt rédlisb: Deux maisons des | Etatslès plus puissents, même datis les crises qutont meng aillenrsle dé-,. 
nombreuse assistance, Il a"Insisté heauggup sur la nêcessité | plus considèrables de nôtre place vieninenit'de süspendre Tears vend eis . PAM Tik SEE II E OL Ct 
d'intradütige des ógonómies dans- é Appenses de l'Etat par la | payements. L'une est celle de M: Ch: ;Fajon, ancien’ adjoït àf s DE  etion MDphech ces afvattagêe'® Teur’ fust vâleùt, aì elle eha 
vódedön heat er in ‚R RE nlet nieten dem. 7 Gekte Ancien’ aire de | Tuerà en jodir; éllè ne se laïsdert pdf állér atx idspfrätidhe'raldndontrebses 
aA der Närkripe, elc. etc, Ala.dit-qu'il voulait marcher | la mairie ; l'autre est cellerde.M. Z. Gfähief,' ânciën, maire de | st ui:oht à eens Bien -dialitrids in tbréts „ blèn di bres prtab 
da StÀb a gee a:sogintd dig adt Alliance, ‚quo ique celle-ci Montpellier, aujourd'hui encorùë dejuté du Ter cóltäge ae te. aes ie dea: le buinen tonie sa confiance à cour gut se iere af 
or B pt aci plande on | al maen gnd gehe | tgeen epen be 
M. Spilthoorn a fait également une. sortie contre le sènat , | - Hâtons-nous:À'ajouter;:en faisant les’vorúk lès plus vifs p ur { dane Ia Soren elf de terma „patciolas,qoi aant, oflan sat: Shinsei rt à 
tontre:f aGenmulation, des capitaux; il a, faig aussi Papologië que ce gu'an-apnbnce serdhlise, qu'dn dit:quö'M. Granier offre | * » Le plus digne de ce nom est sans contredit cslaù guides ghatchaot à 
dee chartites anglais.pt.a blâmé: O'Gonviell, parce qu'il avait | à gesmombreus:óráanciers wi drramgerifèt desprlus Avartageux | développer Ie biqn:diradejig patrig, aren rd lead Kölgmahls es 
haissó 1 Llandedans la misèré. —- Probablement, les hommes | et de nature à sauvegarder toad lears-intérêts. Un pareil arran- | sentiels, cekii qui est également éloigné des théories fen tes à transporfer - 






Je suis heureux, d'apprendre que vous vòus vous préparer, à Birming- 
ham, à teridré la main de l'amitié et la confiance aa peuple francais. Une 
pareille manifestation produira le meilleup- effet sur l'opinion publique, 
non seulement en France, mâis éncore dans tout Panivers, et j'espère que 


votre exemple trouvera de nombrenz imitateurs. 
« 5 v 


+ ans 
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reduirait,à la.plus affreuse,. misère des famailles eritières, qui 


dont M.: Spilthoofn, est l'organe, sauveront les Flandres par | gemert est ardemmênt désirabledans1”intéröt de plus de 1,500 | tes intérêts de la Spine. var le, territoire disgader. Pon Eb DRT0® dansle 
leurs meêtings ouvriersque M. Granier emploie. La suspensiói deëträvaux | vegue, et des menéesqui ne teculent pas devant idée. zéro snte de fire 


„Une pêtition à la. €hâinbre pe denhanider la diminution, des 


po passer les forces élrangòres sur te territoire de la Suiâse. » 
dépenses de Y Etat ’ä ëtés éé pan yntrds-grand.nombredes 


«ts 


n'ont-d'’autres ressourees ‘que V'eraplói-de letirs bras „ et ce dé- 
p $ q Pp: rs 











eer Ct TS 
Masislants, et un nouveau mesfing. a :óté-annoncé poor lundi | vastreserait encore’‘plus épouvantable-dans Ja saisons tigoureuse VA R E E S heid dt 
Rrbohain, « ° en, vidournial da Bruzelles.) où nous sommftes, »:: th ee a en Al IL T: Ee 
es Ei ud gerend d .: EEE . Mi ve : RAe en ted | s | 
Ee EE | _ Nous gpprenodus que HE Graùier vient d'adfesser an président - nuimesdbabeerg ns won (4 woi 00) Teeot 


' _ „Nouvelles d'italie. 
pe Siournaux d'Italie ne contiennent rien encoresur jestrou- 
. ed de ‚la Sicile, Néanmoins, suivant des bruits qui ont couru 
Ke ie, le foie (ples, ayant été oblige de dégarnir de trou-. 
Wiee Gehitale, une iosurrection y aurait éclaté. Le roitttrait 
HEA NBS d'appeler la flatte anglaise pour le protéger. . N 
tant bin ces mêmes bruits, le mouveipent de Sicile serait d’au- 
Did US-grave qu'un régiment d'infanterie de tigne ‘anrait 
/ âux insurgés. Ar 
O8 ne savons vomment ces nouvelles auraient pú être hp-. 


de;la chambre sa, démission: de.dóputé 3 il a'údrëdsó en niéme 
temps aù préfet sa démigsiânde!imembre du'vöirsëil geerd, et 
bu imaive celle de cônseïller-municipal: 1%: "4" de 


HISTOIRE. CONTEMEORAÏNE. 
en (Suite el fnu-e- Vair notran®-dihieb. Jr: — 
Oi, fous deiidhddrbiis aù phrkik rde Phhipl’ des 'SaintstApd- 
tres, :s”il a toujours été fidéle 'à er tactijne P'S”jt fil 8'st 
jamais reproché‘ Yah. nfomehtdihipalierce bit ‘POEP si, 
en apprenant par exemple la fin misörgbte 'dë d an jäüvre 
“diable, il'n’a päs viverent fegrbtië' d'avbte MEeuniitd Certains 
promesses. a 
Il est d'autres torts d'une nature plus derma, tbr ne Von 


a tt A Ee B et j Rn enk AE ee 
_ Omlit-damss Ig Reformest CO OE 

'_«'Tandis quk M: Gaizot jare de defender perfasèt af ag zon portefeuille 
etsa prabité, on phrle dane petite ‘bonspiratioù de cont tramèe vee quel- 
ques conservateurs fatignós de. suivre beur-ilustie chef á travers 









vers Îek ‘hrous- 
sailles de la procédure, M.:Molé et M. de- Montalivet ‘serdieift'à lä tête-des 
conjufés, et le nouveau „ministère eutrerait en: fonctions aussitbt que la 
diëcussion de lÁdiesse serait terminée, C'est, da centièfne fois au moins 


4 









races en France, puisqu'aucun navire vénant de Naples n'est | que, depüis'18At „on désigne les suceessesseurs de M. Gita; peurqtoi la | pardonne moins encore; mais ceci touchg au doiïidine des 
nd, " Margeille der gis le Vesuvto. enk …… _… 1 | noûvelle scrait-clle plus vraie cette fois-ci que les.autres? », .$ grâces! Dien nous garde de ternir le lustre galant dn ‘homme 
en Sicile: kilors de doute qu 6, soulêvement aeulieu | <Ta Dégiocratie pacifique va plas loin que la Räfornie, elle | d'Etat qui, avant de devénir, nútre córicitóyen, btaie éertaine- 
nrd prenten teg con eene. gir.oe point les as- donne la éotmposition du nouveau cabinet, … ‘ment naturalisé chevatier ar ante nous suffist fits qüe 
détail. S De | riéille ‚ mams sâns y ajouter aucun |“ Oa nous apprend À-l'iastant,- que les gonserväteurs opposagts, ct de M. Rossi a fait des indiscrejs. C'est ung fate’ bite in Wiplbina- 


te, maïs il s'en‘consolera : les plùs’ grands hêros ort teurs joure. 
de faiblesse: Homöre lui-möine dorimtit gudluefois. "77 
“ Maintenant, avant de mettre én ee nos pêrsonhnhges, ff 
petonis en peu'dg inots là Situation difiëde que les ihstrà 
venbes de Paris et le cours des Gobnenlënis avaiónt fpite.dW te 
ämbassadenr à'Rome. 7000 U etende 
Le succès de Chékib- Effendi “nm” avait pasenitore ouvert tek, 
yeux du cabinet frangais, IÌ ne conspredaît tad Tintórel 6 
que qu'il avait à-favgriser le móavemeht géhdrdr des 
italiennes, nì l'intérêt d'hymapité ef d"Honhé iP, 


soutenir, en Orient,lé protectorat Bend 


ee his ot EE, breux amis dú ministère, se ralljent à ua projet de-cabinct ainsi formé : 
Ei Sslsen faut troire la: Ref: ormè de Lucques,, Tes troupes autri= MM. 'Molë, ‘alfires étrangêres 3 intalivet, bone: Dafauses travaux 
Shiennes, qui se trouvent dans les Etats du duc de Modène, et publics ; Vivien, justice ; Áh. Fould ou Passy, fipances; Bignpn, marine; 
… out on ezait beaucoup exagóré leniombre, ne’ dbpassent pas k Gousîat, ihisteretiórh”‘ publique ; Blaat, conimeréé ; maréelisl Dode, guer- 
5 2,000 hommes, Ce jourgal ajqute.gue le-nouveau dâtb de Patine pres — ER 
 Sürait fart bn traité d'alliance avec! l'eitperenrd' Autriche’ ët le: | _ Nous n'ävorts pas besoin de “fhirè' observer querces nouvelles 
$ due de Modène. Ce traité serait destiné à légitimer. la présence | demandent à être accueillies avec beaycanp ge réserve, 
des troupes inpôriates dans les Ethts de Parme et de Modène. ER en 
Une; hettemsden Tuzin dui LB jäniv ir ririongerigu'à la suite des | La Presse assúre, dié la manière la'plûd dèftaie, qúe le gou- 
_ Svénements de Livourne on avait arrêté &' Gêres les avocats | verneméntfgangais vient de'tedevoir uni rote de fa, Suède, dans 
Pellegrini, isio. La correspandancg.saisie.chez.ees | laquelle eétte :ptissance, ‘èn sà’ qualité de signatairè des traités 
li: wi dùils rávaillaient d'accordavecl’avo- ['de Vienne, se plaint vivererit de n"atoir pasété a jpêlèe à pren- 
iojeur des depniers, routes de, Liveurne, et 

























| : Laer Zee he te "| veanté féconde pour l'avenir de Ta civilisdé 
'dre.part;aux :conförehoes. Uiivertes éntro Ta Franco et les trois. | ariribger en partie le mérite. el hu'l'd'an 





n f ee dts Wife -Malie-quiZd: rouventä f“Stranger.  |[:grandes puissandes du Nord, reldtiveiënt Aux alfaires de Ja de-ne pouvoir empêcher:lia Fines Pé kas 5 
Sn ESS TERlor® qu'elle asuccessivgment reggs, l'armée | Suisse. : je ed Ì ì ’ ’ at dóntelt'é' SUE sbr z8le pour 
aut: D KS begren EEE EEND seule crainte, c est qu on pù more” soir AE id 
7 hase eene TONER etten us de 100,000 hom- en VAutriche. Grâce à l'Etat do boris RAPEN ns, dönt la 
RE ne Li hed Le es À 


we ain en Kies Mie, 7245 Pec 
Ki Berne, le 21 janvier. 

Le grand-opûseîl du tantón dé Berne vient de donner l'in- 
structian suïvänte à sa députation à la Diète : 
__La députation de l'Etat de Berne à la Diète ordinaire de 1847. 
1848, a pour instrúction d'adrèsser à tous ses co-Etats, an sein 
de l'autorité fédérale suprème, une ‚invitation pressante ten- 
dant à ca que par an 
__» A. Il soit, à teneur ded Joig pénalgs, procédé judiciairoment: «… …_* | «als 
‚"&A®Soit coûtre cenz gaen renglus coupables. de hante teahizond. „A8 Tles 
enyape Îe gouvernement; Et penn AN vn or GEE 


fondaiion de’ Saint-Lóuis- gRidh Sper eta larnbasside 
‘de s'entourer, elle pouvait entrateni, au palais Qojrinal uik 
certâïn nombre d'observátbúrk: „838 lès correspondances 
s’effuigaient d'égarer le Gfefgigkeliigals, tout en flattant 14 per” 
sönné dû pape, sub ses viii ieats, Sur Îa situatida dk Rol: 
“re 0e RES! & nê lähcer encore pudan MAR: 
dè 2 ERS Ondtite du saint père, d pélir;ut:? 
sâit-n, d 


sés'en trois corps d'armée, au lieu 
ges deur curps d'armée existante. Nan’ son faiient on a mis sur 
pad ons de guerre les bataillons d'infanterie en râppelant les 
eden congé, ais ond de ‚plus donné l'ordre aux dôta- 
pl foerite’d regimeft de pionniers, en garnison à Vérone et à 
„titres borpe'de sermettfé suf le piëd de'guerré, en sortò qu'ils 
veserropt une augmedtetion d'environ (500 hommes. Le'-goù- 
hts Aen dutre, donnè Vordre- de faire des achats dé 
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et Neuvelles de France. E 

SE vie Paris 2E jane 
alen. ’Arlandrouze a.déposé hier le sous-amendement ‘suivant, 
rn Ancilg.&) amáadement présenté suf te dófmadrpardgdaphe 
À, Eds Kasse Me Danhlar.s ns iere met 
Sh ifestatian: p diranden, volvo gouvernement saura 


sn 
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éantons que cela concerne voudraient exéroer raëon „soient 


“_-repenlir ne toucha pas les coeurs endureis; il fallnt recourir 
bientôt encore à la rigueur, el -frapper plasieurs coupables à la 


fois. 


„Of enngoit -qnels contre-toups douloureux la déconverte 
de ces intrigaes et leur châtiment faisaient ressentir à l'am- 
„bassáde de France. Le cúmte Rossi voyait disparaitre ses moyens 
" «d'action et son trédit auprès du saint-siege, Il fallait done 
__ tenter la fortune ailleurs, et se eréer auprès du pape de nou- 
« ‘veaux alliés. Telle est lorigine de la dêmarche et de Ven-. 


» trevue_ que.nons allons racunter. 
cvll y avait alorsà Rome un_ prince francais, M. de G., qui re- 


 pebsentait wuprès du ‘gouvernemen: pontifical une compagnie 


de'vupitalistes, fisrnéeen vue de là construction et de les ploi- 
“station: dE Höhes de fer à établir dans les Etats de léglise, 


„Bgaremenelië, en sa qualité de solliciteur, avec les partis les 
‘plus étrêmes, M. de C, vagait à la fois le camte Bossi et le père: 


Venttira. L'ainbassadeur de France alla dane le trouver ét le 
chargea de lui, amener le théatin, M. de CG. n'hêsita point à ac- 
cepter Îe rûté de négociateur: l'alliance.de deux hommesaussi 
_ considérables ne pouvait que favoriser ses intérêts. 

Un matin done qu'il était allé rendre vásite au père Ventura, 
il amena adroitement la conversation sor le gouvernement 


. frangais. On avait bien tert;'à son. avis, de eroire que la France |. 


n’approuvait par les wêfertaes de Pie IX. Quant à lui person- 
neliement,-il avait-tout lieu de penser que notre cabinet nê de- 
„mandait pas mieux que de marcherd'accord avec le saint-siëge, 
tant que le saint-sióge resterait dans les termes de sagesse et de 
_snodération où il maintenait sa politique. Le comte Rossi le lui 
avait dit, et le comte Rossi ótait un homme incapable de men- 
sohge ou de déguisement. Il ajouta qu'il était malheureux qu'on 
‘éût desservi l'ambassadeur dé’Franice auprès du pape, qu'il 
n'existait plas aacunê gitëite' entre les deux gouvernements, 
et que cela ‘ne pouVait manquer d'être fatal à l'antre. Puis, 
“abordant plus nettement la question, il demanda au père Ven- 
tara pourquoi il ve se chargeait pas de rapprocher le pape et 
|anibassadeur ; c'était une mission digne de zan noble caractère 
une oeuvre âpostolique. ee 
== Je ne eunnais pas le comte Rossi, répondit le théatin avec 
indiffèrenee. N An 
"C'étast là qae voulaiten arriver M, deG. - 


1 


—, Comment ! s&'ëeria-t-il, vans ne connaisser pas 'M. Rossi, : 


_ une des lumières de-la chambre des-pairs ! notre illustre écono- 
miste \G'est en.pensant à lui certuiuement qele papea dit ce 
‚mot si prófond, «Il n'ya plus qe deux grandes choses dans le 
‚ monde, la religion et | économie politique.» Le cumte Rossi ! 
il faut le connaître ! Beux hommes de talent doivent s'enten- 


dre. Justement, il est seul én-ce moment ; j'ai ma voiture, oous 





-pouvdns Haller trotivèr à [instant. 
nhräiitin, Lek bovrages et le mórîte.de ambassadeur de France 
‘nie'sbnt pattaitement connus ; maisce n'est pas une raison pour 
qre je recherche sa prósence, et ma visite serait même sans 


jnstfication, à.ses yeux puisqneje n'ai aucune affaire, aucun 


intérêt à déhattreaveo lui; et j'ajouterai,„aucun désir personnel 
delerpis, veiem a ten te reid Rs 
… == Allons, allons.ditJegprinoe, \'heure est aväncée on fait et 
eee ne iN Á ne. EN et . 
ma proposition. .nlóteikepas con venable,. mais je reviendrai ; 
vous rêfléahirez; Demain, j'esjpêre vons trouver dans des dispo- 
…_sitions plus‘favorables. Pe REA Ger 
mailles dispositions seront demaïn ce qu'elles sont aujour- 
OMEN ee dede 4 ns Ns 
5 \ Vads rêllëchirez, mon révêrend père; à demain! à demain! 


», 


“_— A peïne sorti de la cellule du veligieux, de ‘prince se rendit à | 


Tambassade. Re nd fi 
_— Elsien? dit le comte Rossi. 
"_=— Eh bien! Aeftse. n 
— Je m'en ‘doùtais! Orgneil dn froc! Les religieux romains 
sont tons les mêmnes. Et quedit-il pour s'excuser? … 
— Mais il ne s'excuse pas. Il prêtend qu'il n'a avenne affaire 
àtraïter avec vbus, et par conséquent anean motif de vous visiter 
— Afaire.d'ötiquette: il vent que je te visite. le premier ; je 
_ne w'y.refuse pas, à le condition cependant que je recerrai un 


ascueil convenable, et que sa première parole ne sera pas un. 


coup de,bontpir à,la facon de ce vieux capitain de Micara, 

3 — Que vous mrt dit Ëi tkn TE we q en 

„ien. un. Pjvenie, { il a rappelé. C'est au moment ou 
}'Stais entrè au serviGe…, 


« 
nek 
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Pen k 
u'Î gJa France ASEAN ven, Ei Bite te 
SN! 8 Ense td} 
bleh MEAN 4 9 
no MOR BVe 


AT jon, vant dela. J'étais an service de la. cour de Naples, 
et je nhenebein ä révolutipnner I' Italie on, fayeur.de Murat. C'é- 
fait en 4815. On me poursuivit, et pendant que, rêkugië à Milan, 
j'offra ‚es, services à Ig cour de Vienne, mon,proeês snivait 
son cours efamenait un dénoûment que j'avais ignore. Lorsque, 
arrivant iel, pant Vaffaire desjósuites, je vais rendre visite an 
„cardihal Micars, Je doyen dí sacré-collêge: « Votre Eminence, 
Ef A ANENDE A Wint nt KS Een Tes 
Jui,dis-je, ne seappyient peut-être pas de moù, nom? Ob! si 
fait! sr fait! s’ecrie=tzif en ricanant, je vous vemels bien! c'est 
vousnj arenêtb nenten efBgiel.… 
—:Ab! quelle plaisfntyde | 
— Pas du tont, c'était vrafs 

. . EEN < bd 
Vous sentez qnej,en.at PI AYee 
méchant au fond ; mais il ne faudrgit 
genouvelât dans la cellule.d’ ur (hésûn, Ate 

dn Rassurez- vous {Ventura me, parait:être nn homme tont 
d ag Sn se id Aen HAAS de epi Oe Es 
«en Dieu, qui ignore peut-être lesfinesses du Ininde, mais qui 
ti IN d ë AES did ie 


mn aratique à coup 
’ di d 








ej  m'avaient pendu, mon cher ! 
jer doyen qui n'êtait pas 
1 dt k RN ee 

drgit pas que pareille scène se 


GD 


en sur la politesse. … 
TEER bien, retournez-y;arrangezeela. se 
Le Pinin Ie prince frappait de nouvean à la porie du 
mère Ventis be 





ier ki mon révèrend, je suis un _mraavnis diplomáte, et, 
st d'hier m'a valu des reproches ; j'anrais dû agir, 
comme je vais \e faire et avone 
saarez done qee B, le comte R 
rapports dea cour de Franre avec celle de Re k 4 
djan la conduite duwen inet frangais, de maniere'à Pe. qu il 
Wexipte.dans votre esprit gpenn onie sur ses bonnesintentions, 
Hveulmt mettre 300 308 gepx tonte sa correspondante, el, 
conigngselle est trôs volminense, jl avait pensé quo Fous Vi 
driez ;bien ef prendse lecinre' chez Ini, Mais il ebde 
* 5, Diks ee ORR, enke td EE AD Nr vous 
objestinn à Vapporter aù cbuvent. diie gone charge Le vp 
er: dans le casoù-ij wonsrendrat visite; sl vous €les 
demander: dans ‚le cas: therkartnk d et el 
disposé à te neee voir. es ge zut zi HE ien EEE Sch ‚ 















































ENGUS, mon cher prinee,: reprit en souriant le 


sage du père Ventnra, et_qa'il ne put se dêfendre d'ún cert:fin 


r franchement ma mission. Vous, |- 
Rossi desire vous éntrétenif des | 
ec cellede Rome, et justiher âl: 


Cif avait pensé que ‘tous vou- | 





} 












— Je n'ai pas pour habitade de fermer raa porte aux gens 
qui me visitent : si. M. le comte Rossi eroît avoir des commauni- 
cations à me faire, je les écouterai, j'y répandrai avec franehi- 
se; mais, je voua Je répete, je persiste à croîre que cette entre- 
‚vue ne peut amener aucun résultat, 


2 Grande Salle 


et Théâtre Tivoli. 




















Le prince seretira, et‚deux heures après, le comte Rossi, | ne Weener Bomen: sn 
suivi d'un attache, ehargé de papiers comme un troisième) «7 DIMANCHE &0 JANVIER 1848 
“3 A 5 . 


elerc, entrait daus la cellule du père Venitara, Fattaché, après 
avoir poséles liasses sur une chaise de. paille, gisparut, ella 
porte serelerma. ik Ee Van 
Que se passa-t-il entre ces deux hommes, entre le reprósen- 
tant dela cour des Tuileries et le panegryriste d'O'Connell? 
C'est la partie la pls seerète et la pluscyrieuse naturellement 
de cette aventure, et celle qu'il était aussi le plus dificile de 
pênêtrer. Nuus avóuons qrele système diplomatique de M. Rossi 
ue nous a élò ici d'aneun secours; mais le système de M. de Tal- 
teyrand aidant, voici ce dent-nous eroyons pouvoir être ceftain. 

‚La couvers&tiun consmenga pas des licux communs; puis, 
lorsque l'ambassadeur crut-avoir suffisansment préparé ce 
qu'il avait à dire: : 

— Vous croyez dose, mon révérend père, dit-il, que le 
gouvernement frangais est hostile à la politique du pape? 

— Je erais ce que je vais, répondit le thèatin. el 
ir En er cas, voyez et broyezl — A cela, le comte Rossi 
ouvrit une liasse depapiers et en lira plusieurs lettres du mi- 

nistredes aflaires êtrangères, dont il donna lecture à son in- 
terlocuteur. Ces letires, concues dans les termes les plus flat- 
teurs’pour Pie’lX,- \moigntieùt de la profande admiration 
que ses rôformes inspiraient an gouvernement francais, et du 
désir qn'avait celeisci de seconder la cause de Rome dans 
toutes ses entreprisès. Eed 

— Que dites-vous de ces 
qu'ileut termigé. : 

— dedis quec'estla langue du grand siècle! la forme de |. 

Bossuet! mais le fond n'y est pas. - eN, NE 

— Qu'entendez-vous par là, monrésérend? 

— Tenez, Monsieur le comte, je ne suis pas ut profond 
diplomate comme vous; mais j'ai acertes sséz' vêcu pour |’ 
‘savoirgu’il y a en diplomatie deux sortes de correspondan- | 
ces, celle qui est destinée à être montróe et celle qu'on ne 
montre pas, Ces lettres appartienuent à la première catégorie, 
et je n'y attache.aucune iinportance. Ge qu'il me faut, ce sont 
des actes; je juge d'après les faits et non d'après les prroles., 
Aimer Pie IX, seconder Pie IX, c'est aimer et-servir son ceu-, 
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EE emsemndntnn menen 


Luthersche Burgwal, T, 164, à La Mig, 


Anjeurd'hui Vendredi et demain Samedi 28 el 29à cinq heures et démie Î 
VENTE D'UNE TRES BELLE COLLECTION 


de Livres illustrés et autres, 
fournitures de bureau , canifs anglais et autres zie d ité 
tuisieetde luxe, ravoirs fins, couteaux de har onliddeens ni 
etc. , sortis récemment deë meilleuresg fabriques de France.et PAadter 
et qui dotvent être VENBUS A-TOUT PRIX: ve i 
Dans les livres il se trouve le Thesaurus cornueopi. 








s le: neopim et Borti Adonidis, & 
Venetiis apud Alkum 1430, (Editie princêps.) Rus „ queldues ag nd 
appartenant à la librairie ancienne, et la coflhilfioù des livigs modernes e 
des plus intéressantes est des.piús brilbaates ° =: ER . a: 
P. S.Le catalogue succinot se trouve grats ‚au, taoatsyisdië, den 


Les numéros sont exposés à l'inspeotion de public jtsqu’% 3 hetir de 
relevées. TE AR ene 
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lettres? demanda le comte lors- 





Cours des Fonds Publies, 
rRHeurse d'Â zaester deens der 2 Jantier, | 
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_ [Dette active, .……. 
Dito dito …s.….. ,-3 | 
Dito en liquidation, 


Dito dito...:. 5... 4 
. ÎDito des Indes. .. 

















vre. Ponvez-vous nier que votre miaistère ta gombatte? … | Pays-Was. . synuicat, 
aen Certainement vui, je lenie, ek en, |Bitò scerh st DE 
— Vousle niez? Vous niez:qne la diplomatie: frangaisë'ait | … ©” … _- [Sbciété de Commerce. dee 4 Aers “rat 
fait tous ses efforts akprés du divan pour l'empêcher d'envover “jAct, du lac de Härlem. ...… 5 Pe jef 
he, P P y _ Chemin deferdu Rhin .. „…. 44 Ô ie an 


àRomeGhekib-Etfendi? 4% 
— Eh oui !je le ‘nie, Cumment aurait-elle pu,:à aucune’ 
épogite, s'oppuser à cette ambassade, quand vaasl'avez vue 
soliciter F honneur de présenter au pape l’envoyé musulman ?- 
_— de vois qu'il fant à mon tour qae je vous montre ma cur- 
respondance „ reparfit le religieux. Pardon si les lettres que je | 
vais vouslire ne sont pas aussi bien écrites que cellesde M. 
Guizot , ellesont au moins leméritede lasincérité. ; -… « « 
Le père Ventura donna alors lecture à M. Rossi:d’ úne partie 


Antti chemin de ger Hollard: | 
Oblig. Hope & C. 1798 & 4816 5 
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de la: correspondance ‚de l'abbé Demauri, laquelle renfermait | Espagne. . $ Ardoins. Bl pees. 5 ä 
‚des détiiils tellement secrets, tellement précis sur les démar- B Íoan ade "rare Sp 25 
„hes et les insinuations de M. p \ oùpens Ardoins, …….... de Ek, 
forbo delen bate eneen. _ Obligntians Get. & Comp. .5 | mi 
fat forcë de, laisser là tôte, et ne répondit pas ane parote, Ven- | gmgricho . Dito miiliguas … vr E |D 4 998 
tura poursuavat: EE ‚Dito dito ...,...... 9 ae 

— Vous me ditrez peut-être que mon correspotidant à Con- | France. « Tetons 4 au Grand-Livre., 3 | we’, En 
stantinoples'est trompé? Cela n'est pas: mais peu importe! pas- | Pologne: « : js ed en vts Net _ 
sons, à des officiels; Votregouvernement ne prend-il pas à têche | Wrékil. . . 5e nd de ot) Goar eg 
de nuiresans cesse aux intérôts de la religion? Quests dónd | Portugal . …Obligations à Londres. an IE il — een 


‚que cette loi sur'le chapitre de Saint-Denis, et eettd dutte loi 
sur \'enseignement, qui ont été prósentóes aúx chatibres dans 
la dernière session et dans eell-cie?. « 


- ER ‚ 
En 
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Bourse de Partwiié US Loinvier, 
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Le comte Rossi crat que Ventura Ini offrait-le moyen de ré- ner oe meta. | cone. |. mn | 
prendre sa revanche, et redressant la tête: — Je vous arrête ! on (Ghidpieureent …… Ti nj 
lui dit-il, Vous tòuchez justement un point sur lequel je puis | France … . «,Froirpourcent Leg 
vous édifier entièrement. Je suis autorise. à vaas dire, ajouta-t- » » » nòuveau,. 


il en baissant la voix, ce que j'ai dójà confió, du reste à S. S, et 


K binen be Ane. différéa 
au cardinal secréêtaire d'Etat. En proposant ces deur lais, le 


Nour. dito …. 


Espagne . wet 


ee. 


| 
Td 3Sp.e. 


gonvernement acâdé à des. exigences de. situitiou et de parti; Passive... Aers 

Mais il était. bien convaineu-d'avanee que ces projétsne-seraient | Naple dn dn arnel 

prêsentés qu'à une chambre et n'anraient aucune suite, he den pe Sthekte pn sen tdk 4 
Ace moment ÀL. le cômte Rossi a avoud lui-niÔme, dans l'in- | Beldtqwe … » Dito. | UT 


timité, qu'il fat'frappeé de l'expression extraordinaire du vi- Banque belge. 3'5 . 


tand jé Dt EE en . Ee 

Bourse Anders des 26 £ 

” Meétalliques , 5 % 5. — Naples, 5%». — Ard, 5435 RE Dei ed 
férée ancienne, » „— Passive 5 % ». — Lota de k ed deden td 
Bourse ‚2? heures). Ardouin gans variat,' … B je aat 
Bourse de Londres de 22 Janvier” 

3% Cons, 89}. — 2} Holl, 54E. — 4x id, 854. — Bep. 54 204, eos 
3303, £. — Portug. 4% 25} , 26 te d 8 a eN Ke „ hf 
Bg vinteg liner enb maten, Ke 


— Beudise, de. EE 


frisonnement intérieur, quánd le religieux lui dit: — Vous en 
avouez que valre gouvefnement trompe les chumbres, Fopi- 
nioun, le pays, et: le totit pour me próuverqa'il ne trompe pas le 
ape !Alr FMonsieùr le comte, s’il trompe les uns, il pent {rom- 

‘per l'autre ; et if ti” y a’ mêtne aùcane raison pour qu'il ne les 
trompe pas tousà táfois. 

L'ambassadenr s'&fäït levó et rassemblait, ses papiers:.. 

— Voús né föhtez 'done' pas consentir à parlegà,Pje.lX de 
nos bonnê$ intentions P dit-il En be diepanait errans. sa 

— Mais n'avez- vous pas les moyens d'en, parler vous-même?. 
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wätalliques , 5 % 1024. — Lats de A. 500, 155,— Lais de 260, 1104: — 
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Si vous,ne poùrez petéuader le saïnt-père, vous qui tes: bien | ander ehs RATEN En tet 

conväïnen de votre fneérité, comment voulez-vous qu'avee ENDRR ek 

une foi aussi vacillante que la” mienne, je puisse. êbranler ses n a nd 
he pe nd . - . 8 À 


eonvictions? Que le gouvernement frangais agigse conformé-. 
ment à ses prétendus ésirs, et il n'aura besoin d'aucun appui 
anprês de Pie IX. ; GE 
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. ens H s re Eer fr De 
Les snins apportós à fa-rétúlte, aux choix dès espboes et à la dezsiocation de |. : 
ces plantes ont proenróà sin:sutgus un (hé: nónvsan jouissant hu plus haut 
degré des propriétés heetiques, stomachiuynes „ vulnéraitésiet úr eicelient’ 
dépuratif du sang: C'est aussì un poissaat auxitiaire pour provoquer et régu- 
lariser les époques mensnellas cheg-les femmes. …… « 


« 5 f 
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LA HAYE, ehez Lóapeld Loobeuher «Spui, 75, 
A Paris, chez Dunand , pharmetien , fournissenr de la maison du Roì, 5 IN Dépôt général à Amsterdatú” chez x. StmoonveLd etFi À 
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